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LE" MÉNESTREL

naissancede respect, d'amour, refluaient de ces âmes

surelle'!.-

Aprèsl'atroce accident survenu a ses enfants le lende-

mainmêmed'un de ses plus grands triomphes, la géniale

danseuseavaitrenoncé aux séances publiques. Mais, après
lessouffrancesuniverselles de ces dernières années, elle

revientà ses « amis ». « ... La ville résonne, dit-elle, de

musiqueset danses profanes. A notre étonnement on

répond: « Après les grands désastres, on a besoin de

sdistractions.»Distraction peut être destruction ! Mais il

yaparminous quelques-uns en qui les plaies ne peu-

ventpassepanser par DistractionetquicherchentConso-
lation...» C'est à ceux-là que s'adresse Isadora Duncan,
aceuxqui savent ou qui sentent combien l'art est une

chosesacrée,combien la danse est un don divin.

Etses« amis » sont venus en foule au Trocadéro, et

cefutpour elle encore un triomphe, car aucun d'entre

euxn'avaitperdu le souvenir des heures magiques d'au-
• trefois.Sonâme est de celles qu'on ne saurait oublier
sanslaplus noire ingratitude... J.-H. MORENO.

IsadoraDuncan consacrera à Beethoven et à Wagner
undeuxièmefestival de danse et de musique. Il aura
lieuauTrocadéro le 19 mars prochain.

Théâtredes Champs-Elysées (Spectacle-Concert).
— Le

Boeufsur le toit, farce de Jean COCTEAU,musique
deDariusMILHAUD.— Fox- Trot, de Georges AURTC.•—

Cocardes,paroles de Jean COCTEAU,musique de POU-
LENC,— Trois Pièces pour orchestre d'Erik SATIE."2

Sivousallez voir le Boeuf sur le toit, vous vous y
- amuserez.Vous n'aurez qu'à regarder et qu'à écouter
sansfairele moindre effort. N'allez pas chercher en
oettefarceune idée, un sujet, une intention, une intri-
gue,un symbole, Il n'y a rien de tout cela. Alors, que
sepasse-t-il?Rien. Il ne se passe rien. Mettez-vous cela
danslatêteet ne vous fatiguez pas inutilement.
Lerideau se lève sur l'intérieur d'un bar. Pleine

t lumièreélectrique. Musique alerte de café-concert ren-"duepluscopieuse par l'emploi des ressources musicales
Modernes.Des personnages drolatiques, dont la simpletêtehumaineest remplacée par une grosse tête en car-
tonpeint,entrent un à un. Tous ces personnages, il y en
ahuit,jecrois,se dandinent ou dansent lentement sur une
rousiquevive qui ne manque pas de verve et de fran-

, se'On suit, malgré soi, les masques fixes et inquie-ts deces acteurs de guignol, acteurs muets qui se
meuventet oscillent sans raison, sans but.

plafonddu bar, un grand ventilateur tourne et,Terslafinde la farce, la grande hélice semble prise d'une
soudaine

intention, car elle s'abaisse, à hauteur vou-
eipourdécapiter un des personnages. Oh! soyez sans

tainte^,c'est la tête en carton qui tombe à terre, et la

^ie
têtede l'acteur est habilement dissimulée. Deux

«mesesquissentde petits pas de danse lente, les per-
nagessortent un à un, et le garçon du bar sait fort

luir!riIner
*6décaPÏtéi *ui remettre sa tête en place et

j,
e

onn^r
Ie mouvement en le chatouillant sous le

-dec
n'

.ttout) mais on ne Peut raconter une chose

^
genre,il faut ja voir et pentencire.

c'est1qUl
6St

à-noter' Parmi les idées de M. Cocteau,
et[a P?"1Pris très décidé de réagir contre la banalité

l'ènor
C1'itédes effets scéniques actuels, contre

onj,,, 'COntretout ce qui se prétend profond, sublime

Cequie
^Ue' Quant a la musique, elle doit fuir tout

couposSt™§ue)estompé, nébuleux, et le musicien devraerde la musique à l'emporte-pièce.

En somme, ces idées n'ont rien pour nous surprendre
ou nous gêner. Nous savons que, de génération en géné-
ration, les idées des hommes s'opposent les unes aux
autres pour établir de nouveaux modes d'expression.
Les idées et les désirs de M. Cocteau sont donc compré-
hensibles et, comme ce jeune artiste connaît très bien
Nietzche, — il en est même saturé, — je crois qu'il
essaie de faire au théâtre une transmutation des valeurs.
Hum! C'est très bien..., le tout est de réaliser.

Or, le Boeuf sur le toit, par son ensemble scénique
et musical, et malgré ses efforts vers l'originalité, ne me
semble pas être une réalisation. C'est un essai où l'ardeur
de la vie ne se manifeste pas assez humainement et nous
sommes loin d'un retour vers la simplicité. D'ailleurs,
je crois qu'un raisonnement trop systématique et trop
continu finit toujours par appauvrir ce qu'il y a de
meilleur dans la nature de l'homme. Ne nous montrons

pas hostiles devant ces essais tendancieux où vibre une
vanité toute juvénile. Qui sait?« Un artiste peut ouvrir,
en tâtonnant, une porte secrète et ne jamais comprendre
que cette porte cachait un monde. » Ces paroles sont de
M. Cocteau, dans son livre « le Coq et l'Arlequin ».

Le Boeuf sur le toit occupait la dernière partie du

Spectacle-Concert. La première partie était réservée au
Fox-Trot de M. Georges Auric et aux Cocardes de
M. Poulenc. Vraiment, voici des essais encore trop
minces et trop puérils. Les auteurs sont très jeunes.
Attendons.

Après cette, première partie, Trois Pièces de M. Erik
Satie furent exécutées par l'orchestre, en manière d'in-
termède. Un public bruyant et bavard m'empêcha de
bien entendre cette musique. Avant d'en parler, je vou-
drais la réentendre dans une salle silencieuse. Quand
donc le public comprendra-t-il que la musique ne peut
s'écouter que dans le silence, et que bavarder pendant
une exécution musicale c'est non seulement montrer
une grossière impolitesse, mais faire preuve de sottise?

G. S.

LA SEMAINE DRAMATIQUE
MS-»

Le Vieus-Golombier. — Le Paquebot « Tenacity », trois
actes de M. Charles VILDRAC;le Carrosse du Saint-

Sacrement, comédie en un acte de Prosper MÉRIMÉE.

C'est une manière de petit chef-d'oeuvre que cet acte
de Mérimée. Bien que l'auteur n'eût que vingt-cinq ans

lorsqu'il l'écrivit, on y trouve déjà cette concision de la

pensée, cette vivacité de l'expression, cette simplicité du

style, qui sont les qualités marquantes de l'auteur de

Carmen et de Colomba.
Voici l'anecdote que Mérimée a si délicatement trans-

posée en comédie. En 17..., don Andrès de Ribera,
vice-roi du Pérou, a pour maîtresse une charmante

actrice, Camila Perichole, qui le mène par le bout du

nez. Cette jeune femme profite de la liberté que lui

laisse son vice-royal amant, contraint de garder la

chambre, pour le tromper avec l'un ou avec l'autre.

Lui s'en doute bien, mais elle finit... par lui pardonner
ses offenses et par accepter le cadeau qu'il lui fait d'un

magnifique carrosse tout neuf. Scandale dans Lima quand
on voit une comédienne se rendre à la messe en pareil

équipage! Alors, très habilement, pour se racheter, elle

fait don du carrosse... au Saint-Sacrement : plus n'auront

à redouter les mourants de s'en aller sans le secours de
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